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Présentation de l'éditeur

 

Un déjeuner sur l’herbe au bord de la Seine par un beau dimanche de printemps : les Dufour – une famille de boutiquiers parisiens – y pensent depuis des mois ! Mais bientôt les douceurs du fleuve font basculer le destin de ces respectables bourgeois.

Aux abords de la Seine et de ses enivrantes guinguettes, Paul, lui, découvre un nouveau visage chez celle qu’il aime passionnément. Avec Maupassant, les reflets de l’eau font apparaître de troubles vérités et d’inquiétants cadavres… 

Dans ces nouvelles, la rivière, associant la beauté et la laideur, le sublime et le trivial, incarne l’esthétique réaliste de l’auteur.

L’ÉDITION : découvrir, comprendre, explorer

● Microlectures

● Groupements de textes :

– bains de mer et de rivière 

– les suicidés de la Seine

● Culture artistique 

– cahier photos couleur : les plaisirs de l’eau dans la peinture galante, impressionniste et symboliste

– un livre, un film : l’adaptation de Jean Renoir NOUVEAU !
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PRÉSENTATION



Maupassant : l'homme et l'œuvre


Enfance et études (1850-1869)

Guy de Maupassant naît en 1850 au château de Miromesnil, près de Dieppe1. Il est le fils de Laure Le Poittevin et de Gustave de Maupassant, un agent de change récemment anobli. Il passe ses premières années en Normandie avant de déménager à Paris avec ses parents et son jeune frère Hervé : son père connaît des revers de fortune et doit y prendre un emploi dans une banque. Guy a alors neuf ans et, très vite, il voit ses parents se disputer – Gustave est infidèle – puis se séparer. Laure retourne en Normandie, s'installe près d'Étretat. De ces scènes de ménage et de cette séparation, Guy concevra un grand scepticisme quant au mariage.

Pendant quelques années, il va à l'école à Paris et passe les vacances chez sa mère, en Normandie. À treize ans, il revient dans cette région pour effectuer ses années de collège et de lycée. Au contact de ses camarades, il apprend le patois local, le cauchois. Il est pensionnaire dans un établissement religieux à Yvetot, mais s'y déplaît profondément : c'est un « couvent triste, où règnent les curés, l'hypocrisie, l'ennui2… », écrit-il à son cousin. Élève jusqu'alors sans histoires, le petit Guy devient indiscipliné. Après un bref passage au lycée du Havre, d'où il est renvoyé, il achève sa scolarité à Rouen, où il passe son baccalauréat.

Entre-temps, l'enfant ne songe qu'à fuir le pensionnat pour rejoindre le littoral : il se passionne pour l'eau et harcèle sa mère pour qu'elle lui achète un bateau. Il n'existe pas de frontière chez ce jeune sportif entre cette passion et l'éveil de sa sensibilité artistique. Prisonnier du petit séminaire d'Yvetot, il compose des poèmes qui célèbrent la nature avec un lyrisme très parnassien3. Au cours de ses promenades, il aperçoit Corot4 peignant en plein air ou rencontre Courbet5 qui travaille à La Vague. À seize ans, ce bon nageur sauve de la noyade un vacancier qui se trouve être un excentrique poète anglais, A.C. Swinburne. Reconnaissant, l'homme l'invite dans sa chaumière et lui offre une main d'écorché6 arrachée à un malfaiteur – un don étrange qui inspirera à Maupassant son premier conte fantastique.

Alors qu'il prépare son baccalauréat à Rouen, il soumet ses premiers essais, poèmes et contes à la lecture critique d'un ami de la famille, Gustave Flaubert. L'auteur de L'Éducation sentimentale (1869) patronnera le jeune homme pendant plus de dix années – période de formation littéraire difficile mais fructueuse.




La triple vie d'un employé ministériel (1869-1880)


À l'armée et au bureau

Pour l'heure, ce n'est pas de littérature que le jeune bachelier peut vivre. Il se destine à des études de droit mais, à peine inscrit en faculté, il s'engage dans l'armée : en effet, la guerre franco-allemande a éclaté le 19 juillet 1870, et il rejoint l'intendance (ou administration) à Rouen – expérience déprimante qui éveille en lui la haine des militaires. Il quitte l'armée un an plus tard pour prendre un emploi subalterne au ministère de la Marine. Après quelques années, il est embauché au ministère de l'Instruction publique.




En canot

Le dimanche, il fuit les ronds-de-cuir de l'administration comme il fuyait naguère les soutanes du petit séminaire. Ses échappées ont désormais une autre destination que les plages d'Étretat : « Ma grande, ma seule, mon absorbante passion, pendant dix ans, ce fut la Seine », écrit-il dans « Mouche ». À Argenteuil, Chatou, Bougival et Croissy, il enchaîne parties de canotage sur la Seine et parties de plaisir dans les cabarets et les gargotes où, sous l'œil des peintres impressionnistes Manet (1832-1883) et Renoir (1841-1919), la petite bourgeoisie et le peuple se grisent de vin blanc, de french cancan et de femmes légères. C'est à cette époque que le jeune homme contracte la syphilis7. Il en ressent les premiers maux à l'âge de vingt-sept ans.




La genèse d'un écrivain :
 Flaubert et Les Soirées de Médan

Son emploi au ministère a une vertu : il lui laisse le temps d'écrire. Maupassant demande à sa mère de lui envoyer des sujets de contes, qu'il pourra, dit-il, travailler au bureau ! Mais à cette époque, il croit tout autant à la poésie et au théâtre, très en vogue au XIXe siècle. Il retravaille énormément ses œuvres, jette l'essentiel de ce qu'il produit et peine à publier ou à faire jouer ce qu'il retient. Son premier conte, « La Main d'écorché », paraît en 1875.

Fort heureusement, il ne s'exerce pas seul : quand il ne canote pas sur la Seine, il passe ses dimanches à Croisset, petit hameau sur la rive droite du fleuve, chez Flaubert. Ce maître fidèle mais impitoyable l'exhorte sans cesse à trouver son originalité et à la développer. Sous sa houlette, Maupassant apprend à poser un regard précis sur la réalité, à rechercher dans chaque chose ce qu'elle a d'irréductible, de parfaitement singulier, et à choisir le mot juste pour l'exprimer. De Flaubert, il hérite donc à la fois une école du regard – une forme de réalisme – et la précision du style qui l'accompagne, même s'il rejette l'obsession flaubertienne pour la forme et la beauté du style.

Flaubert n'est pas uniquement un éducateur providentiel ; il sert aussi d'entremetteur à son pupille, en lui présentant les plus grands écrivains de son temps : Alphonse Daudet (1840-1897), le romancier russe Ivan Tourgueniev (1818-1883), les frères Goncourt (Edmond, 1822-1896, et Jules, 1830-1870), Joris-Karl Huysmans (1848-1907), et, le plus célèbre d'entre eux, Émile Zola (1840-1902). Sans constituer une véritable école, tous ont en commun le désir d'en finir, comme Flaubert, avec l'idéalisme et la sentimentalité romantiques. Ils souhaitent décrire le monde tel qu'il est, sans exclure du roman aucun aspect de la réalité, aussi vulgaire soit-il : en littérature, on appelle cette volonté le réalisme. Certains, comme Zola, poussent cette ambition à l'extrême en donnant à l'écriture romanesque les objectifs et les moyens d'une expérience scientifique. Devenant expérimental, le roman sert alors à observer les lois qui déterminent l'homme et la société : c'est le naturalisme. 

Maupassant admire Zola mais maintient ses distances avec le réalisme et le naturalisme : pour faire vrai, explique-t-il dans la préface de Pierre et Jean (1888), il faut donner l'illusion du vrai. Selon lui, l'écrivain n'est donc pas un photographe, mais demeure un illusionniste, même si – et surtout si – il cherche à donner une image convaincante de la réalité.

Reste qu'il partage le projet de rendre compte du réel avec un groupe d'écrivains que Zola réunit régulièrement dans sa maison de Médan, près de Paris. Certains d'entre eux décident de publier un ouvrage collectif pour illustrer leur projet réaliste : chacun écrira une nouvelle ayant pour thème la guerre de 1870 et la débâcle française8, et l'ouvrage s'intitulera Les Soirées de Médan. Maupassant est de la partie et publie un petit récit auquel il travaille depuis quelques mois : « Boule-de-Suif ». Le succès est énorme. Nous sommes en 1880, année charnière, glorieuse mais aussi tragique pour l'écrivain qui, à peine un mois après la parution de « Boule-de-Suif », enterre son cher Flaubert qui jusque-là a guidé ses pas en littérature.
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Notes


1. Ou à Fécamp ? On en discute encore…

▲ Retour au texte




2. Lettre de Maupassant à Louis Le Poittevin, avril 1868.

▲ Retour au texte




3. Le Parnasse est un mouvement poétique qui naît à cette époque autour de Théophile Gautier : en réaction contre le romantisme, il recherche la perfection formelle et prône le culte de « l'art pour l'art » (l'art n'est ni une technique, ni un moyen de faire passer un message, mais une fin en soi).

▲ Retour au texte




4. Camille Corot (1796-1875) : peintre paysagiste français précurseur de l'impressionnisme.

▲ Retour au texte




5. Gustave Courbet (1819-1877) : peintre français, chef de file de l'école réaliste, qui rejette la représentation partielle et idéalisée de la réalité propre aux romantiques.

▲ Retour au texte




6. Écorché : homme dépouillé de sa peau.

▲ Retour au texte




7. Syphilis : maladie sexuellement transmissible.

▲ Retour au texte




8. Défaite des troupes de Napoléon III à Sedan, qui précipite la chute du Second Empire et la victoire des Prussiens.

▲ Retour au texte
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